
TA LAISSE ÉLECTRONIQUE
UNE USINE À FRIC

APRÈS AVOIR BÂTI SA FORTUNE SUR L'ARMEMENT EN TOUS GENRES, LA

SOCIÉTÉ « TA LAISSE » (PLUS CONNUE SOUS LE NOM DE THALÈS) PRO-
SPÈRE AUJOURD'HUI EN MILITARISANT LES ACTIVITÉS SOCIALES.

Nous devons à ce géant de l'industrie une grande par-
tie des systèmes d'identification biométriques
qui fleurissent dans notre quotidien. Ces

systèmes ont la particularité de brancher direc-
tement l'anatomie corporelle sur les adminis-
trations privées et publiques. Dans certains
lycées et bureaux, comme dans les prisons
françaises depuis 2003, on utilise désormais la
paume de sa main, voire l'iris de son œil, pour
s'identifier. Nos corps numérisés deviennent le
support direct de la discipline, des règle-
ments tatillons, des lois arbitraires. Les inter-
médiaires humains disparaissent au profit d'une
gestion à distance de « numéros biologiques »
impuissants. En développant avec le CEA des
puces à ADN, cette industrie travaille à mettre la
biologie au centre du gouvernement politique, en
faisant de la génétique une méthode de tri sélectif
des populations.

Nous lui devons aussi tous les systèmes qui, en
élargissant la portée de la biométrie, transfor-
ment les espaces publics en vastes machines-
à-gouverner. La société Ta laisse travaille avec la RATP pour
rendre les caméras de surveillance « intelligentes » : détec-
tion de mouvements suspects, identification des personnes. Au
nom d'un renforcement illusoire de la sécurité, notre compor-
tement fait l'objet d'une analyse permanente : nous sommes
tous des gardés-à-vue.

Nous lui devons en outre le développement des puces RFID
sans contact. Placées dans les passeports que cette société
fabrique, elles permettront très bientôt de réaliser des contrô-
les d'identité automatiques, à l'insu des porteurs. Placées
dans les cartes de transport et de paiement, elles consignent
toutes les transactions de l'usager et les gardent en mémoire,
à disposition des services de police. Placées dans les produits
que nous achetons, sur les vêtements et accessoires, les puces
RFID (répandues grâce aux nanotechnologies) deviendront, à
l'instar du portable, une laisse électronique permettant de
détruire tout anonymat et de personnaliser les publicités,
déjà omniprésentes. Que les ondes électro-magnétiques
nécessaires au fonctionnement des RFID nous détruisent la
santé, cela, la société Ta laisse fait tout pour le cacher.

Pour unifier et intégrer ces innombrables mouchards électro-
niques, Ta laisse vend au pouvoir l’outil de pilotage global de la
machine : HypervisorTM, une architecture informatique capable
d’analyser les énormes flux de données collectées, d’en tirer
l’information utile et de déclencher automatiquement la répon-
se adaptée (blocage des issues d’une station de métro, com-
mande à distance des feux de signalisation d’un quartier,

déclenchement d’alertes, etc.). Bref, Ta laisse nous tient en
joue dans la mire d’HypervisorTM.

Toutes ces technologies, imposées de façon pernicieuse au
nom de la sécurité, ou glissées en douceur dans le quotidien
par la politique du fait accompli, ont en commun de faire de
nous des objets communicants. Plus besoin de parler, de tis-
ser des relations, de répondre de ses actes, les informations
sont bipées et gérées par ordinateur. Il paraît que c'est le
Progrès. Et après on pourra s’interroger au sujet du lien social
qui s'évanouit mystérieusement.

L'industrie progresse, oui, et engraisse à nos dépends, aux
dépends de notre liberté et de notre santé, et aux dépends de
l'environnement qui paie au prix fort la croissance numérique. 

FERMONS CES ENTREPRISES QUI FONT DES PROFITS EN FABRIQUANT DES

LAISSES ÉLECTRONIQUES !
NOUS NE VOULONS PAS DE LEURS EMPLOIS.

ARRÊTONS DE PRODUIRE DES TECHNOLOGIES QUI VIDENT LES RELA-
TIONS HUMAINES ET RAVAGENT LA PLANÈTE !

NOUS NE VOULONS PAS DE CES GADGETS.

RÉINVENTONS UN DOMAINE POLITIQUE QUI SOIT AUTRE CHOSE QU'UNE

TECHNIQUE DE GESTION !
NOUS NE SOMMES PAS DU BÉTAIL.

contact@nanomonde.org
L’OPPOSITION À LA TYRANNIE TECHNOLOGIQUE


